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 Je suis arrivée à LrdF pour la première fois 
à l’été 2013. Je ne savais pas à ce moment-là 
que ce serait le début d’une longue mais tant 
nécessaire recherche intérieure, aux confins 
des plus sombres recoins de mon for intérieur. 
J’étais tellement mal en point que j’ignorais 
moi-même avoir besoin d’aide à ce moment-là.

J’étais devenue itinérante depuis deux ans 
déjà. Je pourrais vous dire que c’est ma 
consommation abusive d’alcool et de drogue 
qui m’a menée à la déchéance, à la rue, mais 
aujourd’hui, je sais que la consommation 
n’était qu'un symptôme d’un mal beaucoup 
plus profond qui sommeillait en moi depuis 
mon enfance. À LrdF, j'ai compris que je 
souffrais en fait de traumatismes multiples  
du développement.

J’ai découvert à LrdF que non seulement  
j’avais besoin d’aide, mais que j’étais digne 
d’être aidée et d’être aimée. Je me souviens 
encore qu’à cette époque, l’intoxication 
d’alcool et de drogue était telle qu’une partie 
de mon humanité était morte. L’intoxication 
imprégnait tellement toutes les cellules de mon 
corps, et l’addiction pour cette sensation était 
telle… que cette recherche faisait de moi la 
prisonnière d’un cercle vicieux incessant, infini, 
et très certainement mortel.

À LrdF, j’ai d’abord trouvé un endroit 
chaleureux et sécuritaire où combler ce que l’on 
appelle mes besoins de base : soit me loger, 
m’alimenter, me vêtir et me laver. 

J’étais en mode survie. J’y ai trouvé un endroit 
où l’on m’acceptait telle que j’étais, sans 
jugement et surtout sans conditions.

Par cet accueil, cette approche peu 
conventionnelle, par cet amour inconditionnel, 
et au fil du temps, j’ai recommencé à m’ouvrir et 
à faire confiance. Oui, énormément de temps, 
car les blessures d’abus physiques et sexuels de 
mon enfance, la violence physique de conjoints 
eux-mêmes amochés, et la violence actuelle 
de vie au centre-ville de Montréal étaient telles 
que l’armure que je m’étais construite était sans 
faille, il le fallait pour ma survie!

Aujourd’hui, je sais que c’est par cette 
approche, qu’ici on surnomme « la santé 
relationnelle », que j’ai pu, petit à petit, à 
mon rythme, me réapproprier mon humanité, 
m’ouvrir à de nouvelles perspectives, refaire 
confiance et reconnecter à un autre être 
humain. Je considère aujourd’hui qu’elles ont 
su recréer ce lien inexistant que mes parents 
malades, abusifs et violents n’ont pas su 
développer dans l’enfance.

Ici, elles ont su percer la coquille, amadouer 
la guerrière, calmer la fugueuse et aimer la 
psychopathe. Ici, j’étais traitée globalement. 
Mon histoire était prise en compte. Je 
n’étais pas cette « folle » que le système de 
santé voulait soigner, je n’étais pas qu’une 
toxicomane que les thérapies voulaient faire 
cesser de consommer. J’étais un être humain, 
une enfant, une femme, une mère blessée, 

abandonnée, violée, battue, trahie, 
bafouée, rejetée et humiliée. 

J’ai mis quatre ans avec l’aide des 
intervenantes, avec les services offerts , 
l’accompagnement, l’art-thérapie, l’atelier 
de couture, l’atelier l’enseignement sur 
la santé relationnelle, la thérapie de groupe, 
la thérapie individuelle, et l’aide au logement, 
pour me permettre d’être et de redevenir 
un être à part entière.

Je suis maintenant sobre depuis trois ans et 
demi. J’ai fait face à la justice pour un viol 
commis à mon endroit en 2015. J’ai fait face 
à la justice pour des méfaits que j’ai moi-même 
intentés envers d’autres personnes. J’ai fait face 
à ce passé douloureux et regardé une à une 
ces blessures qui m’empêchaient d’avancer. J’ai 
regardé, payé et mis à jour le côté financier de 
ma vie. Je suis retournée sur les bancs d’école 
pour redevenir infirmière, et maintenant, je 
travaille pour le système de santé à essayer 
d’aider des gens qui sont passés par le même 
chemin que moi. 

Tout ça, tout ce cheminement, oui je me le 
donne, mais je l’octroie aussi en grande partie 
à cette approche de santé relationnelle qui 
m’a sauvé la vie, et à toutes ces merveilleuses 
équipes de LrdF qui s’occupent jour après jour 
de « nous », les laissées-pour-compte de 
la société. 

Kim, une ex-itinérante toxicomane en rétablissement

L'HISTOIRE  de Kim« 

»  
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MOT DE LA  
présidente fondatrice 
Courageuses. Qualifiées.
Quels mots forts de résilience, qui résonnent 
pour toutes et tous qui, de près ou de loin, 
fréquentent La rue des Femmes (LrdF).

D’abord, les participantes, comme on 
les appelle.

Ces femmes, c’est nous. Je suis ces femmes. 
Ces femmes comptent. Leurs vies comptent. 
Maintenant. 

Pour un avenir durable, riche en possibilités, 
elles veulent sortir de ce cercle vicieux 
qu’est la misère, l’ignorance, la violence : 
l’état d’itinérance.

Elles sont courageuses.

Elles sont là, malgré les failles d’un système 
de dernier recours qui, avec la pandémie, 
se sont révélées dramatiques comme jamais 
auparavant.

Ces femmes sont fatiguées, épuisées, hagardes 
et très vulnérables à la violence – conjugale, 
familiale, sexuelle –, mais elles sont là, toujours 
debout, devant nous!

Elles sont qualifiées comme êtres humains, 
d’abord et avant tout. 

Survivantes du pire, elles refusent la honte 
et la culpabilité, les préjugés et les injustices 
qui disqualifient et déshumanisent.

Elles sont assoiffées de respect, de dignité 
et de savoir. Un savoir nouveau qu’elles 
trouvent, à LrdF, dans les connaissances 
en santé relationnelle et en neurosciences, 
qui (re)qualifient et humanisent. 

Oui, elles sont des êtres humains! Elles sont de vraies personnes, 
de cœur et de tête. Des personnes qualifiées pour les mêmes 
droits que tout le monde : droit à la sécurité, droit à la santé, 
droit à la compassion, droit de vivre dignement. Des personnes 
avec des rêves. Avec des ambitions. Et, surtout, avec une soif 
de bien-être. De bonheur.

Puis, les travailleuses.

À LrdF, courageuses et qualifiées, elles ont été là. Même si la 
pandémie a chamboulé les pratiques, apporté la peur, elles 
ont répondu « présentes! »

Avec les participantes, elles se sont adaptées. Elles ont relevé 
leurs manches et porté masque, gants et visière. Elles étaient 
là et, en personne ou en ligne, elles ont fait preuve de la même 
sincérité, du même respect et du même dévouement.

Membres infatigables d’une communauté essentielle, nous 
avons toutes et tous été là – travailleuses, bénévoles, stagiaires, 
administratrices et administrateurs, donatrices et donateurs, 
partenaires, allié.e.s – toujours, pour les accompagner. 
Les soutenir. Sans répit, nous leur avons proposé la santé 
relationnelle. Nous avons été là pour les soigner et les aider à 
déployer leurs ailes, à retrouver leur vie. Et même après, nous 
serons là. Ensemble. Toujours.

À force de les côtoyer, nous devenons meilleur.e.s. Meilleur.e.s 
dans notre approche, dans notre pratique et dans notre 
engagement. Mais, surtout, meilleur.e.s en tant qu’êtres humains.

Elles sont nous. Nous sommes ces femmes courageuses 
et qualifiées!

4

Léonie Couture C.M., C.Q. 

Présidente fondatrice de La rue des Femmes
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La pertinence de nos soins et services

La dernière année a été particulièrement 
éprouvante pour les femmes en difficulté 
et en état d’itinérance. La pandémie les a 
frappées de plein fouet les rendant encore plus 
vulnérables et fragiles. Forcées de s’adapter 
aux contraintes et aux changements induits 
par la crise sanitaire, elles ont dû faire preuve 
de courage et de résilience. Toutes ces femmes 
blessées comptent plus que jamais sur 
La rue des femmes (LrdF) pour se reconstruire 
doucement, guérir de leurs traumatismes et se 
refaire une santé relationnelle. Merci de votre 
confiance. Nous sommes là pour vous.

Le courage de nos travailleuses

Nos services ont été grandement bouleversés, 
mais grâce à notre personnel dévoué qui a 
redoublé d’efforts, LrdF a continué d’accomplir 
sa mission avec brio. À travers toutes les 
urgences, l’épuisement, la fatigue intellectuelle, 
les travailleuses de La rue des Femmes se sont 
mobilisées, toujours prêtes à se relever les 
manches en veillant sur les plus vulnérables. 
Prenons le temps de reconnaître leur travail 
d’intervenantes de première ligne et leur 
expertise. Merci de votre courage, de votre 
belle humanité et de votre grand dévouement!

La solidarité de la communauté 
et de nos partenaires

État d’urgence, confinement, mesures 
sanitaires, consignes… Pendant que la 
pandémie faisait des ravages sur le monde 
entier, la communauté s’est mobilisée plus 
que jamais pour apporter son aide. 

On a vu naître une solidarité inégalée! 
Nous sommes reconnaissants de cette entraide 
inégalée qui s’est traduite par l’engagement 
et la détermination de nos bénévoles, 
des travailleurs de la ville, des autorités 
politiques et autres ressources ou institutions 
communautaires. Également, un immense 
merci à tous nos donateurs, nos partenaires 
et aux membres du conseil d’administration 
de la Fondation La rue des Femmes qui croient 
plus que jamais à l’importance de soigner et 
d’accueillir les femmes dans le besoin. Vous 
nous permettez de réaliser nos objectifs et 
d’améliorer nos services.

L’engagement de La rue des Femmes, 
guérir l’itinérance

L’année 2020-2021 a été faste sur le plan de 
nos réalisations. L’équipe de direction, soutenue 
par le conseil d’administration, a réitéré son 
engagement de vouloir accélérer la guérison 
des femmes en état d’itinérance ou à risque 
d’y sombrer. Nous avons revu nos priorités 
stratégiques et établi un plan d’action jusqu’en 
2024, qui repose sur cinq grandes orientations : 
s’adapter aux besoins des femmes, stabiliser 
nos opérations et pérenniser l’organisation, 
opérationnaliser et développer l’Institut de 
santé relationnelle, diversifier nos sources de 
financement et, enfin, accroître la notoriété 
et la visibilité de LrdF. Réussir à en réaliser 
autant dans un contexte si difficile mérite 
toute notre admiration. Merci et félicitations 
à l’équipe de direction exceptionnelle de LrdF! 

Si l’année 2020 a comporté son lot de 
difficultés, elle nous a malgré tout démontré 
que la mobilisation et la solidarité sont les 
meilleurs atouts pour traverser les épreuves. 
L’équipe du conseil d’administration de LrdF 
est fière d’appartenir à cette grande famille 
qui lui permet de contribuer concrètement à 
la guérison de tant de femmes dans le besoin. 
Oui, La rue des Femmes, c’est bien plus 
qu’un toit!

Sophie Lemieux 
 

Présidente du conseil 
d’administration de La rue 
des Femmes

MOT DE LA présidente
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La pandémie a affecté nos vies, nos sociétés, 
comme nous n’aurions jamais pu l’imaginer. 
Elle a mis en évidence le courage des 
participantes, la capacité d’adaptation de 
La rue des Femmes, la bienveillance et le 
dévouement des travailleuses ainsi que la 
solidarité de la communauté.

LE COURAGE DES FEMMES 
LES PLUS BRISÉES 

Avec toutes les mesures imposées, 
les femmes en état d’itinérance ont subi 
cette crise sanitaire sans grandes options, 
dans l’isolement et l’exclusion, et dans une 
totale insécurité. 

Dernier refuge pour plusieurs de ces femmes 
brisées, la rue est devenue le lieu de toutes les 
humiliations : perte de leur intimité et perte de 
leur dignité. Elles ont dû faire leur toilette, 
se changer et manger sur les trottoirs. 

Sans toit, il leur était impossible de respecter 
l’impératif « restez chez vous! » Comment 
survivre à la pandémie quand la rue, vide 
de passants, devient le théâtre de toutes les 
agressions, le jour comme la nuit? La violence 
a pris de l’ampleur, comme en témoignent 
les nombreux féminicides et l’explosion des 
surdoses d’opiacés. 

Les femmes en état d’itinérance et celles 
à risque d’y sombrer ont perdu la grande 

majorité de leurs repères de même que les 
filets sociaux qui leur assuraient une certaine 
stabilité. Victimes du délestage, elles ont dû 
interrompre leurs démarches et suivis auprès 
des ressources et des organismes ayant fermé 
leurs portes. Conséquence : les liens qu’elles 
avaient tissés au fil du temps ont été perdus. 
Leurs ressources financières ont été affectées : 
leurs moyens de gagner un peu d’argent pour 
se payer des chambres d’hôtel où passer la 
nuit au chaud et prendre un bain dépendaient 
de la générosité des passants. En contexte de 
pandémie, ces passants ont déserté la rue. 
Elles n’avaient plus ces revenus, et elles étaient 
exclues des PCU.

Plusieurs ressources ont fermé, des points de 
services se sont créés, les heures d’ouverture 
variaient constamment, au fil des saisons 
et des éclosions. Les intervenantes avec qui 
les femmes avaient développé un lien de 
confiance ont changé aussi. Devant tant 
de bouleversements, les traumas ont refait 
surface… malgré tout, le courage des femmes 
a été remarquable.

LA RUE DES FEMMES 
S’ADAPTE

Plan d’urgence, protocoles d’accès et mesures 
sanitaires ont été rapidement mis en place 
pour prévenir la transmission du virus. Les 
services d’hébergement ont été maintenus, 
mais le nombre des places d’urgence a été 

réduit. La durée des séjours a été prolongée 
pour limiter les mouvements entre les maisons 
d’hébergement.

Pour limiter le va-et-vient dans nos centres 
de jour, nous avons offert services et soutien 
à nos portes : distribution de repas chauds, 
de vêtements propres, de sacs d’épicerie, 
de produits d’hygiène, encaissement des 
chèques, etc.

Une année
MARQUÉE PAR LA COVID-19

Personne ne veut prendre notre cash… 
On n’a plus de contrôle pour décider où 
aller… Les gens changent de trottoir pour 
ne pas nous rencontrer… 

– Témoignage extrait de la recherche de Céline Bélot 
sur l’impact de la pandémie sur l’itinérance. 

« 
»  



L’accueil et l’écoute se sont également faits 
à l’extérieur, beau temps, mauvais temps. 
À aucun moment le professionnalisme et la 
qualité de l’accueil inconditionnel, qui est au 
cœur de notre pratique en santé relationnelle, 
n’ont failli.

En état d’urgence, nous avons comblé les 
besoins de survie, oui, mais pas uniquement. 
Les thérapies et les soins pouvant être donnés 
à distance ont été offerts en ligne. De plus, 
une équipe s’est occupée de communiquer 
régulièrement, par téléphone, avec les femmes 
qui bénéficiaient de nos soins, mais qu’on ne 
voyait plus. 

Bien davantage que de simples points 
de services, nos centres de jour remplissent une 
mission essentielle d’inclusion et d’accueil. Ils 
favorisent la création du lien, la reconstruction 
de soi et le rétablissement de la santé 
relationnelle. 

Malgré la pandémie, nos projets n’ont pas 
été mis sur pause : nous sommes toujours à 
la recherche de locaux pour notre centre de 
soins. Nous travaillons également à un plan de 
relance pour que notre offre de soins et services 
comble les besoins des femmes, en toutes 
circonstances. Ce sont 1091 femmes qui ont 
reçu des services de notre organisme, malgré 
cette année particulièrement difficile. Car les 
femmes en état d’itinérance ont besoin de tous 
nos soins et services, en tout temps.

LA RÉSILIENCE DES 
TRAVAILLEUSES

Tous les jours, les travailleuses sont 
demeurées aux premières lignes pour 
offrir des services essentiels. Malgré 
les ajouts de protocoles d’accès, 
les changements dans les services 
dispensés, la modification des mesures 
sanitaires, les dépistages réguliers, le 
manque de ressources, la complication 
du transport pendant les couvre-feu; 
malgré la peur, l’inquiétude, la fatigue, 
l’anxiété, le stress; malgré les crises 
des femmes, les pressions familiales, 
l’isolement, elles sont restées 
calmes, bienveillantes, solidaires et 
chaleureuses envers toutes les femmes 
accueillies dans nos maisons et sur le 
palier des portes. 

Travailleuses dans la cuisine, dans la 
buanderie, à l’entretien, à l’intervention, à 
l’administration, c’est avec un énorme courage 
qu’elles ont surmonté les difficultés pour venir 
en aide aux plus vulnérables et plus démunies 
de notre société. Nous leur en sommes 
immensément reconnaissantes.

LA SOLIDARITÉ, FORCE DE 
LA COMMUNAUTÉ 

La rapidité avec laquelle nous avons réussi à 
adapter nos services aux besoins des femmes 
est grandement due à l’appui considérable 
de la communauté. Les services responsables 
de l’itinérance de la Ville de Montréal et 
du CIUSSS, de la Santé publique et des 
organismes communautaires se sont mobilisés 
promptement pour diffuser de l’information, 
pour offrir de la formation et du matériel de 
protection, des conseils, etc. 

Notre partenariat avec d’autres maisons 
d’hébergement pour femmes s’est vu consolidé 
par nos échanges sur les meilleures pratiques

7
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et solutions à adopter. La population, les 
entreprises et nos bailleurs de fonds ont fait 
preuve d’une impressionnante solidarité en 
nous offrant un appui nécessaire, et combien 
apprécié! 

Nous tenons à remercier tous nos partenaires 
pour leur soutien pendant cette période. 
Grâce à vous, nous n’avons manqué de rien 
pour assurer la sécurité de nos équipes et des 
femmes que nous accueillons et soignons.

LA RUE DES FEMMES 
a pu bénéficier de fonds d’urgence 
en provenance de plusieurs 
bailleurs de fonds pour épondre 
adéquatement aux exigences de 
la crise. Un grand merci de leur 
appui tout au long de l’année.

	› Le programme Vers un chez soi du 
fédéral pour le maintien des services 
d’hébergement hivernal durant toute 
l’année

	› Le Secrétariat de la condition 
féminine pour le maintien du service 
d’hébergement des femmes violentées 

	› Le programme PSOC pour son apport à 
la mission globale

	› L’arrondissement de la Ville de Montréal 
pour son apport à l’implantation de 
mesures sanitaires, pour le matériel de 
protection (EPI) et pour le programme 
de sécurité alimentaire

	› La Fondation du Grand Montréal pour 
sa contribution à l’adaptation des 
programmes de soins à distance

	› Moisson Montréal pour contribution aux 
programmes de sécurité alimentaire

	› Madame Jennifer Maccarone, députée 
fédérale de Westmount Saint-Louis pour 
son apport aux adaptations des mesures 
d’urgence

Les gens et les entreprises nous 
appelaient pour nous demander ce dont 
nous avions besoin. Les ministres et 
les députés prenaient des nouvelles et 
nous offraient du soutien. Des solutions 
innovantes ont vite été implantées. Un 
hôtel-boutique du centre-ville nous a 
prêté son établissement pendant plusieurs 
mois pour que nos intervenantes puissent 
s’isoler. Un restaurateur préparait des 
repas dans son établissement afin de 
garder son équipe en emploi et de nous 
offrir sa contribution. L’appui de la 
communauté a été sans pareil, 
toute l’année. 

– Nicole Pelletier, 
directrice générale de La rue des Femmes.

« 

»  
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MISSION

	› Assurer aux femmes en état d’itinérance 
ou à risque d’y sombrer des soins curatifs 
et préventifs en santé relationnelle. 

	› Effectuer de la recherche et donner de 
la formation en santé relationnelle aux 
différents intervenants en itinérance. 

	› Sensibiliser la population à la 
problématique de l’état d’itinérance. 

	› Promouvoir la santé relationnelle comme 
composante de la santé, avec la santé 
physique et la santé mentale.

	› VISION
	› Changer la compréhension 

de l’état d’itinérance.
	› Modifier l’approche des soins dispensés 

aux personnes en état d’itinérance.
	› Devenir le modèle d’intervention, 

de recherche et de formation en santé 
relationnelle.

	› Offrir des services à toutes les femmes 
en état d’itinérance, peu importe la gravité 
de leur état.

La rue des Femmes, organisme à but non lucratif fondé en 1994, est un centre de santé 
relationnelle qui accueille et soigne des femmes en état d’itinérance. Affligées du syndrome  
de stress post-traumatique complexe, ces femmes ont perdu la santé relationnelle : la capacité 
vitale d’être en sécurité et en lien avec soi-même et avec les autres. L’approche d’intervention 
unique de La rue des Femmes leur permet de guérir leurs blessures relationnelles, de se 
reconstruire et de retrouver une vie normale.

20 405 
nuitées

33 475 
présences aux 
centres de jour

64 371  
repas servis

356 
femmes différentes dans 
les lits d’urgence

1 091  
femmes aidées 

127  
femmes ayant 
reçu des soins, 
counseling et 
thérapies

164  
femmes ayant 
reçu du soutien 
à distance

138  
femmes intégrées 
en logement en 
six ans

330  
femmes 
maintenues 
en logement

311 
nouvelles femmes 

L’ANNÉE EN QUELQUES 
CHIFFRES  

Soins ET SERVICES 
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SERVICES D’HÉBERGEMENT : POUR RETROUVER LA SÉCURITÉ ET LE LIEN 

Hébergement de transition
L’hébergement de transition offre une chambre ou un studio aux participantes qui sont en processus 
de reconstruction de soi. La durée des séjours varie selon les besoins. Les studios supervisés facilitent 
le passage à un logement autonome. Les femmes disposent d’un logement complet et tout est 
mis en œuvre pour les aider à retrouver les habiletés nécessaires à la vie quotidienne et à regagner 
leur autonomie.  

En raison de la pandémie, la durée des séjours en chambre a été prolongée pour diminuer les 
mouvements dans la maison. Toutefois, comme les résidentes pouvaient sortir, nous avons dû assurer 
une plus grande gestion des risques, faire plus de désinfection, adopter plus de mesures d’hygiène, etc.

L’hébergement d’urgence répond aux besoins de base des femmes sans abri et leur permet d’amorcer 
un processus de stabilisation. Parce que la demande est si grande, La rue des Femmes offre également 
des places de jour à celles qui n’ont pu dormir la nuit.

Pour réduire les mouvements entre les ressources et ainsi prévenir les éclosions, la durée des séjours 
a été allongée. Également, le nombre de lits disponibles a varié, à certaines périodes, en fonction 
des dépistages.

100% 
taux d’occupation

65 
femmes ayant séjourné 
dans une chambre ou 
un studio

356 
femmes ayant bénéficié du service d’urgence, 
dont 32 % pour la première fois 

Hébergement d'urgence

31 
lits d’urgence 
en moyenne

8725 
nuitées

20 
chambres 
individuelles

12 
studio 
supervisés
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CENTRES DE JOUR : UN MILIEU DE VIE POUR SOIGNER ET PRÉVENIR L’ITINÉRANCE

Dans la prévention et la guérison de l’itinérance, les centres de jour sont essentiels : ils donnent accès à un éventail de soins et de services de sécurité, 
d’inclusion et de connexion, ils offrent un milieu de vie. 

Nous avons pu mesurer à quel point cette communauté d’inclusion offerte aux femmes est importante pour leur bien-être et leur guérison. La pandémie a 
généré un stress immense chez les femmes; les problèmes de dépendance et de santé mentale ont beaucoup augmenté. Plus que jamais, la présence 
et l’écoute des intervenantes, même à la porte, se sont révélées essentielles pour rassurer les femmes et calmer leurs angoisses.

Ne pouvant permettre l’accès aux centres à toutes, plusieurs services furent dispensés à la porte.  Repas chauds, vêtements, services de buanderie,  
produits d’hygiène, sac d’épicerie sont fournis tant aux femmes vivant dans la rue qu’aux femmes en logement qui se sont trouvées en situation de plus 
grande précarité.

Deux centres de jour, ouverts 7 jours/semaine, de 7h à 19h

840 
femmes différentes 
aidées

33 475 
présences 
(incluant les visites à la porte)

1 100 
visites par mois, en 
moyenne, à la porte

64 371 
repas servis
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Intervention 

L’intervention est au cœur du travail de guérison et de reconstruction 
en santé relationnelle. Les intervenantes suivent une formation continue 
en santé relationnelle, unique à LrdF. Elles offrent aux femmes les plus 
blessées de notre société la sécurité en toute circonstance, incluant dans 
les moments de crise – l’expression de leurs grandes souffrances – ainsi que 
l’accompagnement relationnel.

Soutien aux femmes victimes de violence

Toutes les femmes qui arrivent à La rue des 
Femmes sont survivantes de violence. 

Pour la majorité d’entre elles, 
la violence a débuté dans 

l’enfance et se poursuit jusqu’à 
aujourd’hui. Nombreuses 

sont celles qui fuient la 
violence conjugale ou 
familiale et qui, faute de 
soutien ou de ressources 
adaptées à leur condition, 
se retrouvent dans la rue.

Nous offrons à ces femmes bien plus qu’un toit 
et une réponse aux besoins de base tels que la 
nourriture et les vêtements. Nous leur offrons 
l’accueil, la sécurité et les soins thérapeutiques 
adaptés à chacune d’elles.

L’approche d’intervention en santé relationnelle 
a été développée spécifiquement pour guérir 
les blessures causées par la violence et les 
traumatismes. Dans ce cadre, les femmes 
peuvent se libérer de la honte et de la peur 
associées à la violence, et retrouver espoir, 
force et confiance.

Notre accompagnement s’effectue sur un 
continuum de services, en collaboration étroite 
avec des partenaires de différents milieux : 

	› Services policiers : le SPVM, l’équipe EMERI 
et des enquêteurs de l’unité spécialisée 
des crimes majeurs (traite de la personne, 
proxénétisme et agressions sexuelles, gangs  
de rues, disparitions, etc.).

	› Services juridiques : les centres correctionnels 
Leclerc, au provincial, et Joliette, au fédéral, des 
avocats de la défense et de la Couronne et des 
agents de probation.

	› Services médicaux : les hôpitaux, urgences 
 et suivis de soins (accouchements, avortements, 
chirurgies, réadaptation, décès), avec 
des médecins, des CIUSSS, des hôpitaux 
psychiatriques (psychiatres, infirmières 
travailleuses sociales), avec des ambulanciers, 
des premiers répondants (pompiers)  
et UPS Justice.

SOINS DE RECONSTRUCTION DE SOI : 
POUR RETROUVER SA SANTÉ RELATIONNELLE

Une femme était venue me voir pour me parler de son tourment 
à propos d’un travail pour lequel elle avait postulé. Nous étions 
alors assises, le téléphone sonne, elle répond... je voyais la 
femme inquiète en face de moi se transformer en un être au 
comble de sa joie! Finalement, le poste lui avait été accordé. 
Ses larmes coulaient à flots, nos regards se croisaient dans un 
silence qui s'imposait. Je la contemplais en souriant et lui tendis 
un mouchoir sans dire un mot, lui laissant tout l'espace dont elle 
avait besoin. Je sentais que, par cette pause, elle transitait de 
l'illusion à la réalité, elle faisait place au meilleur qui s'en venait 
pour une ultime délivrance. 

- Leila, intervenante

« 

»  
45 244 h  

d’intervention  
1 091 
femmes aidées 

Plus que jamais, l’approche d’intervention en santé relationnelle permet 
de soutenir le lien et d’entretenir un sentiment de sécurité et de confiance si 
nécessaire en ces temps d’incertitude et d’anxiété.
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Ateliers de santé relationnelle

Sous forme de cafés-rencontres, ces ateliers permettent de connaître les bases physiologiques de 
survie aux traumatismes, les moyens de se libérer du stress post-traumatique et de guérir les blessures 
relationnelles, et l’importance de la santé relationnelle. 

Soins spécialisés

Offerts sur rendez-vous, nos soins s’accordent à notre approche de santé relationnelle basée sur 
l’accueil, l’écoute, la compassion et le renforcement de la résilience. Sur place ou en ligne, ils sont 
dispensés par des thérapeutes professionnelles, formées en santé relationnelle.

Les femmes, de plus en plus sensibilisées à l’état de stress post-traumatique, à son impact sur leur vie et 
à l’importance de la guérison des blessures relationnelles, demandent plus que jamais les soins qui leur 
donnent un espoir de guérison.

La COVID-19, en mars, nous a forcées de cesser momentanément nos activités. Toutefois, certaines 
activités ont pu continuer en séances individuelles avec les résidentes des maisons, ou en ligne avec des 
participantes externes

La honte et le désespoir cessent quand on 
comprend qu’on n’est pas responsable de la 
violence subie.

 - Léonie Couture, 
présidente fondatrice de La rue des Femmes

J’ai été vraiment chanceuse. Si je ne t’avais 
pas eue, je ne sais pas… peut-être j’aurais 
fait une dépression sévère. Tu m’as beaucoup 
aidée pour l’anxiété, ou quand j’avais trop de 
douleurs. Tu as été un grand pilier pour m’aider. 

- Julie, participante

Pour Julie, les premiers mois du confinement 
ont créé un stress intense. Se sentir enfermée 
réanime chez elle des souvenirs traumatiques. 
Elle a été enfermée à répétition et maltraitée 
lorsqu’elle était enfant. Les exercices de 
méditation, par téléphone, chaque semaine, 
l’ont aidée à traverser l’année 2020-21.

- Isabelle Mimeault, 
responsable du yoga adapté et du programme PEACE

« 

« 

»  

»  

»  

Je sens que j’ai eu un 
contact humain que j’ai été 
comprise, ça m’aide!

 – Joannie

« »  

153 
participantes 

1 494 h
de soins 
thérapeutiques

7
Équipe 
multidisciplinaire 
de sept 
intervenantes 
spécialisées 

	› Art-thérapie

	› Counseling en 
thérapie individuelle

	› Counseling en toxicomanie

	› Counseling en 
santé relationnelle 

	› Thérapie corporelle 

	› Yoga et processus 
empathique d'abandon 
corporel et émotionnel 
(PEACE)

	› Méditation et relaxation

« 
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Activités de réadaptation

Les activités de réadaptation sont essentielles. 
Elles permettent aux femmes de développer et 
de consolider, en toute sécurité, leurs capacités 
relationnelles et de retourner à la vie normale. 
Offertes en groupe, ces activités n’ont pu avoir 
lieu cette année.

	› Danse

	› Chorale

	› Arts textiles

	› Visite des musées

	› Artisanat

Service téléphonique pour contrer l'isolement

Pour s’assurer du bien-être des femmes en logement qui ne 
pouvaient plus avoir accès à nos services sur place, nous avons 
mis en marche un service de suivi téléphonique. 
Une fois par semaine, des intervenantes les appellent 
et leur offrent soutien et écoute. Complètement isolées 
par les restrictions imposées par la pandémie, ces femmes, 
souvent, n’ont aucun autre soutien ni aucune autre 
interaction sociale.

 Les appels téléphoniques que je fais avec les femmes, qui 
avant bénéficiaient des services du centre de jour, font une 
énorme différence pendant la pandémie. Je l’ai réalisé entre 
autres, quand l’une d’entre elles m’a dit que j’étais l’une des 
seules personnes avec qui elle parlait durant la semaine. 
Le contact que nous créons à distance lui permet de ne 
plus être seule.

- Charlie-Rose, intervenante

Je te suis si reconnaissante de tes appels! 
Tu me permets de prendre du recul avec 
toutes mes difficultés, et sais que j’aurai 
quelqu’un à qui parler librement pour les 
affronter, par la suite, une par une. 

 – Maria, participante 

« 

« 
»  

»  

2  706 h 
de soutien 
téléphonique

124 
participantes 



Noël des participantes

Ce fut un Noël avec distanciation, 
mais tellement chaleureux et intimiste : 
cérémonie de la lumière, réveillon, 
distribution des cadeaux, rien n’a été 
oublié! Nos participantes en logement ont 
reçu un sac d’épicerie et un cadeau, tout 
comme nos résidentes, un cadeau emballé 
dans un magnifique sac peint avec amour 
par les élèves de Chantal Stephen, de l’île 
de Vancouver…  qui ont aussi confectionné 
et signé des cartes de vœux.

La rue des Femmes a pu compter sur 
ses généreux donateurs, notamment, 
Shoebox, le Centre d’expertise chez 
Desjardins et la Confédération des 
syndicats nationaux. 

Soins de santé

La clinique Jaclyn « JACKIE » Fisher, à la Maison Jacqueline, permet aux femmes en état d’itinérance 
de recevoir, dans un milieu approprié à leur état, des soins médicaux de base ainsi que d’être référées 
vers les soins spécialisés.

Nous avons bénéficié, comme chaque année, des visites d’une travailleuse 
sociale et d’une infirmière de l’équipe en itinérance du CIUSSS. 
Deux professionnelles en soins des pieds ont également dispensé 
leurs services.

Avec la pandémie qui a entraîné une consommation accrue de 
drogues de plus en plus dangereuses, nous avons dû redoubler 
de vigilance pour reconnaître et contrer les effets des surdoses 
qui augmentent de façon significative. 

Soucieuses de la santé des intervenantes et des femmes, nous 
avons mis en place des mesures sanitaires et des barrières de 
protection pour prévenir les éclosions de COVID-19, comme 
recommandé par la Santé publique. 
Une clinique de vaccination s’est tenue, en février, à LrdF.

50 
femmes ont bénéficié 
des soins 

75 
consultations réalisées 

Activités de socialisation

Malgré la pandémie, Noël, les sucres, la Saint-Valentin, Halloween et la 
Journée de la femme ont été des occasions de renouer avec la joie de vivre 
ensemble. Des fêtes qui favorisent l’inclusion et le sentiment d’appartenance, 
qui invitent à partager, autour d’une table, le bonheur du lien tel qu’on le 
connaît dans les familles et dans les rassemblements d’amis. Des moments qui 
récompensent les efforts pour guérir et retrouver une vie normale.

154 h 
d'activités

80 
participantes 
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Aide à la réintégration 
et au maintien en logement

Aider les femmes à intégrer et à maintenir 
un logement stable demeure une priorité 
et un service essentiel. La recherche de 
logements salubres, sécuritaires et abordables 
a représenté un défi qui s’est grandement 
amplifié avec la COVID-19.

Suivi et 
accompagnement

Offerts aux résidentes et non-résidentes, le suivi 
et l’accompagnement sont indispensables pour 
assurer le succès du retour à la vie normale. 
Ils comprennent, notamment, un soutien 
dans les démarches juridiques, médicales, 
administratives et familiales.

Pour ce faire, nous travaillons en collaboration 
avec de nombreux organismes : des centres 
de thérapie (dans tout le Québec), avec 
l’IVAC, la DPJ, des centres de crise, Diogène, 
Portage mère-enfants, Emploi Québec, la 
RAMQ, avec des centres de service d’impôt, la 
clinique Droits Devant et plusieurs organismes 
communautaires.

Services 
de fiducie

La sécurité financière est un facteur important 
dans le maintien en logement et le retour à 
l’autonomie. LrdF offre un service de gestion du 
budget, d’administration des prestations d’aide 
sociale, et de paiement des services publics et 
du loyer.

Référencement vers d’autres ressources

Avec 6 531 refus de demandes d’hébergement, 
de nombreuses heures, chaque jour, sont 
consacrées à diriger des femmes vers d’autres 
ressources pour les accueillir. La trajectoire 
mise en place par le CIUSSS pour le dépistage 
et l’isolement des personnes itinérantes a été 
fréquemment utilisée.

79 
participantes

11 
femmes placées en 
logement cette 
année 

3 335 h
d’accompagnement 
dans la 
communauté

330 
femmes maintenues 
en logement 

54 
participantes

82 
transferts ambulanciers vers 
des centres hospitaliers

138 
femmes placées en logement, en six ans,    
grâce au programme Vers un chez soi 

SERVICES DE RÉINTÉGRATION : POUR RETROUVER SON AUTONOMIE
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«  I am so happy! I love being in this new place. It’s beautiful. I have a view of the city at night. 
Everybody is nice with me. My son visits me every two days and cooks for me. I have not seen him 
for 16 months! I feel blessed. I am so grateful.

- Une participante récemment intégrée en logement

»  

Plus de
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L'HISTOIRE D'UN INSTITUT 
DE SANTÉ RELATIONNELLE

LrdF a été créée sur la compréhension 
que toutes les femmes itinérantes sont des 
survivantes de violence, gravement blessées, 
et qui doivent être soignées. Avec les 
connaissances et l’expérience, elle a développé 
son approche basée sur la reconnaissance de 
la santé relationnelle pour réparer et soutenir le 
lien brisé par les traumatismes.

Les résultats positifs obtenus ont mené à une 
première recherche pour documenter et valider 
son approche innovante. La découverte de la 
preuve physiologique du lien, de la sécurité et 
du stress post-traumatique a conduit à une 
seconde recherche pour dégager des résultats 
probants de sa pratique et pour la modéliser. 
LrdF est en voie d’établir l’Institut de santé 
relationnelle La rue des Femmes.

RECHERCHE

Notre deuxième recherche en était à sa deuxième année. L’équipe de chercheurs de l’UQAM a 
poursuivi sa collecte de données, son analyse et évaluation des résultats de la pratique. La pandémie a 
modifié la prestation de nos services et soins. L’impact de cette adaptation sur la guérison des femmes 
sera mesuré dans quelques mois, au cours de rencontres d’évaluation avec les intervenantes et les 
participantes. Nous poursuivons également la modélisation de notre approche.  

FORMATION

LrdF dispense de la formation en santé 
relationnelle aux intervenantes, aux 
travailleuses, aux stagiaires, aux participantes, 
aux administrateurs et administratrices, aux 
bénévoles ainsi qu’à tout organisme qui en 
fait la demande. Adaptée à chaque groupe, 
cette formation permet de comprendre et 
d’appliquer la pratique d’intervention en santé 
relationnelle, puisque la santé relationnelle est 
un nouveau concept.

Notre cursus comprend, notamment :

	› le concept de la santé relationnelle; 

	› l’approche relationnelle d’intervention et ses 
fondements pour traiter l’état de stress post-
traumatique, les blessures relationnelles et l’état 
d’itinérance;

	› le processus de survie neurologique à la violence. 

De plus en plus d’organismes sont intéressés à 
suivre nos formations. Cependant, toutes les 
demandes de cette année ont dû être reportées 
post-pandémie.

NOS PUBLICATIONS

Nous avons produit et diffusé les 
documents suivants : 

	› Dossier noir de l’itinérance 
des femmes;

	› Impact de la Covid-19 sur les 
femmes en état d’itinérance;

	› Plan d’urgence et de suivi de la 
COVID-19.

J’ai réalisé, pour cette deuxième année de 
formation d’éducatrice spécialisée, une 
période de stage à La rue des Femmes. Sa 
structure est unique par son fonctionnement 
et, surtout, par son approche en santé 
relationnelle. J’ai pris connaissance de cette 
approche qui fait maintenant partie de ma 
posture professionnelle. Nous essayons de 
permettre à ces femmes de reconstruire le 
lien à elle-même pour, par la suite, aller vers 
les autres.

 – Félicie, stagiaire 

« 

« 

»  

»  

L’accompagnement en santé relationnelle m’était totalement inconnu. J’ai été accompagnée 
dans l’apprentissage de cette approche tout au long de mon année de service civique. C’est un 
réel bonus pour ma future pratique professionnelle. Cette expérience à La rue des Femmes m’a 
également permis d’affiner mes méthodes de travail et me permet d’être au plus clair sur mes 
intentions et, surtout, sur ma vision de l’intervention sociale.

– Charline, intervenante

RECHERCHE ET développement
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La rue des Femmes poursuit une collaboration 
active avec des organismes qui œuvrent 
à la défense des intérêts des femmes et au 
développement de solutions répondant 
à leurs besoins.

Partenariat avec les organismes d’aide 
aux femmes en itinérance
	› Auberge Madeleine

	› Les Maisons de l’Ancre

	› Maison Marguerite

	› Passages

	› YWCA

	› Association d’entraide Le Chaînon

	› Chez Doris

	› Projet autochtone Québec (PAQ)

	› Maison l’Exode – centre de répit 
et de dégrisement

	› Praïda

	› SOS Violence conjugale

Membre de regroupements et fédérations
	› Partenariat pour la prévention et la lutte 

contre l’itinérance des femmes

	› Fédération des femmes du Québec (FFQ)

	› Relais-femmes

	› Réseau d’aide aux personnes seules  
et itinérantes de Montréal (RAPSIM)

	› Réseau québécois d'action pour la santé 
des femmes (RQASF)

	› Table des groupes de femmes 
de Montréal (TGFM)

	› Fédération des OSBL en habitation 
de Montréal (FOHM)

	› Réseau d’action des femmes en santé et services 
sociaux de Montréal (RAFSSS)

	› Regroupement intersectoriel des organismes 
communautaires de Montréal (RIOCM)

	› Le centre canadien pour mettre fin à la traite 
des personnes 

Participation aux comités, tables de 
concertations, consultations et études 
	› Comité de consultation sur un plan d’action 

régional sur l’itinérance des femmes du CIUSSS 
du Centre-Sud de l’Île-de-Montréal 

	› Le comité des femmes du CIUSSS, 
développement du Plan d’action pour Itinérance 
Femmes de la Ville et du CIUSSS

	› Le comité d’hébergement des mesures d’urgence 
d’hiver (SHU) pour la planification et le suivi 
des services

	› Conseil consultatif sur le développement du plan 
national d’hébergement des femmes, animé par 
Myriam Monsef, ministre de Femmes et Égalité 
des genres Canada

	› Consultations du RAPSIM sur le logement 
et l’itinérance des femmes

	› Sondage sur les femmes et le logement à 
Montréal de la Table des groupes de femmes 
de Montréal

	› Sondage du RIOCM sur les besoins financier 
pour les fonds d’urgence PSOC

	› Questionnaire du RAPSIM sur le bilan des 
mesures hivernales 

	› Participation à l’étude sur La réorganisation 
des services institutionnels et communautaires 

auprès des personnes en situation d’itinérance 
et les besoins des personnes en situation 
d’itinérance pour faire face à la pandémie de 
COVID-19 conduite par l’Université de Montréal

	› Sondage sur l’impact du confinement sur le 
communautaire par le Réseau québécois de 
l’action communautaire autonome (RQ-ACA) 
et la Table nationale des corporations de 
développement communautaire (TNCDC)

	› Table ronde sur les impacts de la COVID-19 sur 
le secteur de la violence fondée sur le sexe, du 
ministère Femmes et Égalité des genres Canada

	› Sondage du Réseau québécois d’action pour la 
santé des femmes « Stress et détresse au temps 
du coronavirus : les organismes communautaires 
de femmes en première ligne »

	› Sondage pour définir des priorités d’action et 
des pistes de solutions pour soutenir les femmes 
québécoises dans le contexte de la pandémie 
de COVID-19, de l’Association pour la santé 
publique du Québec (ASPQ)

	› Sondages sur l’ampleur des besoins et évaluation 
de l’impact des initiatives de Centraide Montréal 
et de la Fondation du Grand Montréal

NOTRE ENGAGEMENT DANS LA Communauté
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La rue des Femmes a mandaté, cette année, l’agence 
de relations publiques Tesla RP pour se doter d’un plan 
stratégique de communication qui la positionnera dans 
l’univers des médias.

Elle veut se positionner comme chef de file, dans le domaine 
de la guérison de l’itinérance et du stress post-traumatique, 
pour son expertise et son approche unique de soins en santé 
relationnelle qui permet aux femmes de sortir de la rue, 
de façon durable. Elle veut être reconnue, aussi, comme 
institut de santé relationnelle pour ses activités de recherche, 
de développement, de modélisation et d’évaluation de 
pratiques innovantes dans le traitement de l’état d’itinérance 
ainsi que pour ses programmes de formation.

La rue des Femmes veut également accroître sa notoriété 
pour optimiser, auprès des instances gouvernementales 
et des grands donateurs, son impact et influence dans la 
compréhension de la santé relationnelle et de l’itinérance.

LA RUE DES FEMMES, ORGANISME COUP DE CŒUR DE L’ÉMISSION «ET SI ON SE LEVAIT» 

La rue des Femmes a bénéficié d’une visibilité médiatique importante par l'émission « Et si on se levait », développée par Pamplemousse Média, en 
collaboration avec Radio-Canada et le Fonds du Grand Mouvement Desjardins. Animée par France Beaudoin, Pierre Yves Lord et Gildor Roy, elle fut diffusée 
à Radio-Canada, le 12 décembre 2020.

Parce qu’en 2020, la collaboration communautaire est devenue une force nécessaire, cette émission a mis en lumière des projets innovants et des solutions 
créatives « pour célébrer les gens par qui le changement passe ». Léonie Couture, fondatrice de LrdF, et Catherine Op de Beeck, directrice du développement 
philanthropique, ont eu l’occasion de présenter l’objectif de la campagne Plus qu’un toit... guérir l’itinérance.

L’émission, visionnée par des milliers de téléspectateurs, a également dévoilé au grand public le visuel de cette campagne majeure de financement.

Et si on se levait : pour applaudir ces personnes qui ont fait une différence en 2020, Radio-Canada, 12 décembre 2020 

COMMUNICATIONS ET relations publiques 

https://ici.radio-canada.ca/tele/blogue/1756444/france-castel-gildor-roy-france-beaudoin-py-lord-melissa-bedard-gagnants-grand-mouvement
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PUBLICITÉ

Une campagne de publicité pour lancer la 
campagne majeure 

Grâce à la collaboration de Pamplemousse 
Média et de France Beaudoin, une grande 
visibilité médiatique télévisuelle et numérique a 
été donnée à La rue des Femmes.

Télévision

Ça prend plus qu’un toit…

Réalisée par l’agence de communication Atypic 
et portée par la voix de notre porte-parole 
Catherine Proulx-Lemay, cette production 
vidéo percutante de 30 secondes a été diffusée 
gratuitement, aux heures de grande écoute, sur 
les chaînes Radio-Canada et Télé-Québec, du 
14 décembre 2020 au 28 février 2021.

Plus qu'un toit... guérir l'itinérance. 

Affichage numérique 
Plus qu’un toit… guérir l’itinérance

Des milliers d’automobilistes ont pu voir, de 
la mi-décembre 2020 à la mi-janvier 2021, 
la publicité numérique affichée sur le réseau 
routier du Grand Montréal – publicité offerte,  
à titre gracieux, par Outfront Média.

15 
panneaux routiers

9 500 000 
impressions 

100 
nouveaux donateurs

13 000 $ en dons

COMMUNIQUÉS DE PRESSE 
ÉMIS PAR LRDF

Une œuvre signée par l’artiste Jean-Claude 
Poitras en soutien à l’organisme La rue des 
Femmes, 5 juin 2020 

La Fondation La rue des Femmes lance une 
campagne de financement de 8 M$ pour 
réaliser son ambitieux projet d’établir l’Institut 
de santé relationnelle La rue des Femmes, 
14 décembre 2020 

LETTRES D’OPINION

Trois lettres d’opinion ont porté, cette année, 
le message de Léonie Couture, présidente 
fondatrice de La rue des Femmes, sur l’état 
d’itinérance et sur la situation des femmes 
survivantes de violences :

Au-delà d’un toit... guérir l’itinérance 
(au lancement de la campagne 
Se rassembler...autrement) – Infolettre du 
13 octobre 2020;

Guérir la violence (à l’occasion de la Journée 
internationale pour l’élimination de la 
violence à l’égard des femmes) – Infolettre du 
25 novembre 2020;

Je suis ELLES (lors de la Journée internationale 
des droits des femmes) – Infolettre du 
8 mars 2021.

https://www.youtube.com/watch?v=nsa9GiKYNl4
https://www.laruedesfemmes.org/wp-content/uploads/2020/06/Une-oeuvre-signe%CC%81e-par-l%E2%80%99artiste-Jean-Claude-Poitras-en-soutien-a%CC%80-l%E2%80%99organisme-La-rue-des-Femmes.pdf
https://www.laruedesfemmes.org/wp-content/uploads/2020/06/Une-oeuvre-signe%CC%81e-par-l%E2%80%99artiste-Jean-Claude-Poitras-en-soutien-a%CC%80-l%E2%80%99organisme-La-rue-des-Femmes.pdf
https://www.laruedesfemmes.org/wp-content/uploads/2020/06/Une-oeuvre-signe%CC%81e-par-l%E2%80%99artiste-Jean-Claude-Poitras-en-soutien-a%CC%80-l%E2%80%99organisme-La-rue-des-Femmes.pdf
https://www.newswire.ca/fr/news-releases/plus-qu-un-toit-guerir-l-itinerance-la-fondation-la-rue-des-femmes-lance-une-campagne-de-financement-de-8-m-pour-realiser-son-ambitieux-projet-d-etablir-l-institut-de-sante-relationnelle-la-rue-des-femmes-814053461.html
https://www.newswire.ca/fr/news-releases/plus-qu-un-toit-guerir-l-itinerance-la-fondation-la-rue-des-femmes-lance-une-campagne-de-financement-de-8-m-pour-realiser-son-ambitieux-projet-d-etablir-l-institut-de-sante-relationnelle-la-rue-des-femmes-814053461.html
https://www.newswire.ca/fr/news-releases/plus-qu-un-toit-guerir-l-itinerance-la-fondation-la-rue-des-femmes-lance-une-campagne-de-financement-de-8-m-pour-realiser-son-ambitieux-projet-d-etablir-l-institut-de-sante-relationnelle-la-rue-des-femmes-814053461.html
https://www.newswire.ca/fr/news-releases/plus-qu-un-toit-guerir-l-itinerance-la-fondation-la-rue-des-femmes-lance-une-campagne-de-financement-de-8-m-pour-realiser-son-ambitieux-projet-d-etablir-l-institut-de-sante-relationnelle-la-rue-des-femmes-814053461.html
http://bit.ly/36IPaYa
http://www.laruedesfemmes.org/guerir-la-violence
http://www.laruedesfemmes.org/je-suis-elles-8-mars-2021
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RELATIONS DE PRESSE

À la télévision 

https://www.noovomoi.ca/en-vedette.html 
11 mai 2020 

Denis Levesque - La violence conjugale 
envers les femmes : explications 
(TVA, émission du 25 mars 2021)

Ann-Gaël Whiteman, coordonnatrice de la 
Maison Jacqueline, a apporté son expertise sur 
les violences conjugales vécues par les femmes 
en état d'itinérance.

À la radio 

Radio Classique – La rue des Femmes lance le 
mouvement #FemmesEnSécurité, 
Radio Classique, 8 mai 2020 

Le vrai visage de l’itinérance féminine, 
Canal Vues et Voix, 5 octobre 2020 

L’état des femmes en situation d’itinérance s’est 
détérioré en raison de la pandémie, 
Radio-Canada, 9 mars 2021 

Violence conjugale :  
comprendre l’intensité des traumas, 
Canal Vues et Voix, 24 mars 2021 

Dans la presse écrite 

Répit de courte durée pour les personnes 
itinérantes à Montréal, Le Devoir, 1er juin 2020 

Jean-Claude Poitras sort ses pastels,  
La Presse, 5 juin 2020 

Femmes dans la rue –  
Plaidoyer pour plus de dignité, 
L’Itinéraire, 3 juillet 2020 

Entretien avec Léonie Couture, La rue des 
Femmes | un refuge pour celles qui ont tout 
perdu, Spiritualité Santé, 1er août 2020 

Aînés et société – Vies précaires et solidarité 
durable, La Presse, 1er octobre 2020 

Baisse d’achalandage dans les ressources 
d’aide: «on ne sait pas où sont les femmes», 
Le Devoir, 9 février 2021 

Sur le Web

Rencontre avec Sophie 
Lemieux, une femme de 
chiffres et de cœur!,  
Lebon Trait d’union, 
24 février 2021 

Rencontre avec Léonie 
Couture, une visionnaire 
dévouée pour soigner les 
femmes survivantes de 
violence,  
Lebon Trait d’union, 
11 mars 2021 

https://vedettequebec.com/2020/05/06/catherine-proulx-lemay-de-district-31-lance-un-mouvement-de-masse-pendant-le-confinement/
https://www.radioclassique.ca/news/la-rue-des-femmes-104
https://www.radioclassique.ca/news/la-rue-des-femmes-104
https://canalm.vuesetvoix.com/le-vrai-visage-de-litinerance-feminine/
https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/le-15-18/segments/reportage/346575/femmes-itinerance-pandemie-covid-19-organisme-aide-sante-mentale
https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/le-15-18/segments/reportage/346575/femmes-itinerance-pandemie-covid-19-organisme-aide-sante-mentale
https://canalm.vuesetvoix.com/violence-conjugale-comprendre-lintensite-des-traumas/
https://canalm.vuesetvoix.com/violence-conjugale-comprendre-lintensite-des-traumas/
https://www.ledevoir.com/societe/579956/montreal-repit-de-courte-duree-pour-les-personnes-itinerantes?fbclid=IwAR0Qbyr94mNITYLgxfSM2ItKh_jeC8fXxcCacrGffwQZ1cvMRLU-VabKYPY
https://www.ledevoir.com/societe/579956/montreal-repit-de-courte-duree-pour-les-personnes-itinerantes?fbclid=IwAR0Qbyr94mNITYLgxfSM2ItKh_jeC8fXxcCacrGffwQZ1cvMRLU-VabKYPY
https://www.lapresse.ca/societe/mode-et-beaute/2020-06-05/jean-claude-poitras-sort-ses-pastels
http://itinerairekiosk.milibris.com/reader/e01e8494-0c8f-4e07-b083-66768c2bc49d?origin=%2Fl-itineraire-express%2Fexpress%2F2020-07-03
http://itinerairekiosk.milibris.com/reader/e01e8494-0c8f-4e07-b083-66768c2bc49d?origin=%2Fl-itineraire-express%2Fexpress%2F2020-07-03
https://www.chudequebec.ca/a-propos-de-nous/publications/revues-en-ligne/spiritualite-sante/entrevues/titre-1.aspx
https://www.lapresse.ca/debats/opinions/2020-10-01/aines-et-societe/vies-precaires-et-solidarite-durable.php
https://www.lapresse.ca/debats/opinions/2020-10-01/aines-et-societe/vies-precaires-et-solidarite-durable.php
https://www.ledevoir.com/societe/594851/refuges-on-ne-sait-pas-ou-sont-les-femmes#:~:text=Des%20organismes%20d'aide%20pour,le%20d%C3%A9but%20de%20la%20pand%C3%A9mie.&text=Contrairement%20%C3%A0%20plusieurs%20organismes%2C%20la,le%20d%C3%A9but%20de%20la%20pand%C3%A9mie
https://www.ledevoir.com/societe/594851/refuges-on-ne-sait-pas-ou-sont-les-femmes#:~:text=Des%20organismes%20d'aide%20pour,le%20d%C3%A9but%20de%20la%20pand%C3%A9mie.&text=Contrairement%20%C3%A0%20plusieurs%20organismes%2C%20la,le%20d%C3%A9but%20de%20la%20pand%C3%A9mie
https://lebontraitdunion.com/blogs/articles/rencontre-avec-sophie-lemieux-une-femme-de-chiffres-et-de-coeur
https://lebontraitdunion.com/blogs/articles/rencontre-avec-sophie-lemieux-une-femme-de-chiffres-et-de-coeur
https://lebontraitdunion.com/blogs/articles/rencontre-avec-sophie-lemieux-une-femme-de-chiffres-et-de-coeur
https://lebontraitdunion.com/blogs/articles/rencontre-avec-leonie-couture-une-visionnaire-devouee-pour-soigner-les-femmes-survivantes-de-violence
https://lebontraitdunion.com/blogs/articles/rencontre-avec-leonie-couture-une-visionnaire-devouee-pour-soigner-les-femmes-survivantes-de-violence
https://lebontraitdunion.com/blogs/articles/rencontre-avec-leonie-couture-une-visionnaire-devouee-pour-soigner-les-femmes-survivantes-de-violence
https://lebontraitdunion.com/blogs/articles/rencontre-avec-leonie-couture-une-visionnaire-devouee-pour-soigner-les-femmes-survivantes-de-violence
https://lebontraitdunion.com/blogs/articles/rencontre-avec-leonie-couture-une-visionnaire-devouee-pour-soigner-les-femmes-survivantes-de-violence
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LA RUE DES FEMMES 
ÉTAIT LÀ

Montréal honore la mémoire d'une grande 
militante pour la justice sociale et la 

préservation du patrimoine bâti,  
Ville de Montréal, 

21 septembre 2020 

Léonie Couture a rendu 
hommage à Lucia Kowaluk, 
grande ambassadrice de 
La rue des Femmes, lors de 

l’inauguration du Parc nommé 
à son nom par la Ville de 

Montréal.

PRÉSENCE DANS LES 
MÉDIAS SOCIAUX 

Les médias sociaux sont devenus, pour La 
rue des Femmes, un outil de communication 
incontournable. Par des publications 
pertinentes et régulières, et par la couverture 
médiatique importante de notre campagne 
majeure, nous avons constaté une 
augmentation appréciable de nos abonnés 
sur Instagram et LinkedIn. La rue des Femmes 
se fait un point d’honneur d’informer et de 
sensibiliser la communauté à la problématique 
de l’état d’itinérance, et de promouvoir la santé 
relationnelle comme approche d’intervention 
novatrice et efficiente auprès des femmes en 
état d’itinérance.

Ses publications valorisent l’engagement de ses 
donateurs, ses collaborateurs, ses équipes et le 
travail accompli auprès des participantes tout 
au long de l’année.

INFOLETTRES ET           
PORTE-VOIX 

 

Cette année, La rue des Femmes a envoyé 13 
infolettres et un porte-voix à nos donatrices et 
donateurs : 

	› #FemmesEnSécurité (12 mai 2020);

	› #FemmesEnSécurité – Mille mercis pour votre 
engagement! (26 mai 2020);

	› Un merci spécial aux travailleuses de La rue 
des Femmes (4 juin 2020);

	› Jean-Claude Poitras signe une œuvre en 
soutien à La rue des Femmes (25 août 2020);

	› Au-delà d’un toit… guérir l’itinérance 
(13 octobre 2020);

	› Se rassembler… autrement (27 octobre 2020);

	› Le Gala 2020 : bientôt la moitié de l’objectif 
atteint! (11 novembre 2020);

	› Guérir la violence (25 novembre 2020);

	› Au-delà d’un toit… guérir l’itinérance (Le 
Porte-Voix, automne 2020);

	› Grâce à vous, nous pourrions atteindre 
200 000 $! (10 décembre 2020);

	› Plus qu’un toit… guérir l’itinérance 
(14 décembre 2020);

	› Joyeuses Fêtes! (17 décembre 2020);

	› Nos meilleurs vœux pour cette année 2021! 
(26 janvier 2021);

	› Journée de la femme – Nous célébrons 
les essentiELLES! (8 mars 2021).

PRÉSENCE DE LA RUE DES FEMMES 
DANS LES RÉSEAUX SOCIAUX 

En nombre d’abonnés 

Facebook

Instagram

5150 
(+12%)

1133 
(+45%)

1362 
(+40%)

4410
Twitter

Linkedin

Témoignage de Léonie Couture 
à partir de la 21e minute

https://www.youtube.com/watch?v=SvRL1Kg64JA
https://www.youtube.com/watch?v=SvRL1Kg64JA
https://www.youtube.com/watch?v=SvRL1Kg64JA
https://www.facebook.com/PourLaRueDesFemmesHerstreet/
https://www.instagram.com/laruedesfemmes/
https://twitter.com/laruedesfemmes?lang=en
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TRAVAILLEUSES

Notre équipe compte 101 travailleuses : 54 à 
temps plein, 47 à temps partiel. Le nombre de 
postes est demeuré constant, mais l’équipe a 
connu beaucoup plus de mouvements dû aux 
congés de maladie, aux retraits préventifs et aux 
dépistages de COVID-19.

Notre personnel se compose de personnes 
compétentes et engagées qui ont à cœur de 
mettre leurs talents et leur énergie au service des 
femmes. Animées des valeurs fondamentales 
de La rue des Femmes et formées à l’approche 
unique d’intervention en santé relationnelle, elles 
ont fait preuve de courage, de dévouement et 
d’une grande empathie pour aider les femmes.

NOTRE équipe  

23

Il m’a fallu peu de temps pour comprendre que je 
voulais faire partie de l’équipe de La rue des Femmes, 
que je pouvais aider, moi aussi, prendre soin de nos 
femmes en étant attentive à leurs besoins. Je voulais 
faire une différence dans la vie de nos participantes 
qui ne l›ont pas eu facile et qui, par moments, me 
rappellent mes sœurs, ma mère et mes grand-mères.

- Marie-Danielle, intervenante

« 
»  

Répartition des travailleuses par secteur	

Intervention et 
soins thérapeutiques65
Entretien et 
gestion immobilière9

Services alimentaires7

Friperie et buanderie8

Administration8

Fondation

Travailleuses

4

101
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STAGIAIRES

La rue des Femmes accueille généralement 
plus de 25 stagiaires par année, mais les 
restrictions imposées aux institutions scolaires 
et la limitation des voyages internationaux ont 
causé l’annulation de nombreux stages.

Toutefois, dix étudiantes ont pu réaliser un 
stage et bénéficier de l’expertise de l’équipe, 
acquérir une expérience pratique… et enrichir 
la nôtre.

BÉNÉVOLES

La rue des Femmes a eu le privilège de 
compter sur l’appui de 63 bénévoles 
dévoués. S’appuyant sur l’expertise de notre 
personnel, chaque bénévole a mis ses talents 
à contribution pour répondre aux besoins des 
femmes et de notre organisme. L’aide apportée 
est aussi variée qu’appréciable, elle comprend 
le transport des dons, la préparation des 
repas, des services informatiques, des services 
d’entretien et de réparation, du jardinage, des 
dons à la friperie et les collectes de dons.

Des bénévoles ont également fourni leur 
expertise de gestionnaires pour assister la 
direction, et plusieurs, enfin, ont agi à titre 
d’ambassadeurs de La rue des Femmes pour 
accroître le soutien de la communauté.

Leur respect, leur empathie et leur dévouement 
contribuent à augmenter l’impact et le 
rayonnement de La rue des Femmes, qui 
remercie vivement chaque bénévole.

10 
stagiaires

4 016 h 
de contribution

63 
bénévoles

4 200 h 
de contribution
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Gouvernance 
Les conseils d’administration de 
La rue des Femmes et de sa Fondation 
réunissent des bénévoles offrant des 
expertises et des compétences multiples et 
complémentaires. Cette année, les réunions 
des conseils d’administration ont eu lieu, par 
visioconférence, à la même fréquence que 
les années passées.

Les assemblées générales annuelles ont eu lieu 
en septembre 2020, conjuguant présentiel et 
virtuel. Les conseils avisés de nos membres, leur 
vigilance et leur profond engagement assurent 
la saine gestion et la croissance soutenue de 
La rue des Femmes et de sa Fondation.

Nous tenons à leur exprimer notre plus 
vive gratitude.

CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
DE LA RUE DES FEMMES

Comité exécutif
PRÉSIDENTE

Sophie Lemieux 
Vice-présidente, marchés institutionnels 
Corporation Fiera Capital

VICE-PRÉSIDENTE

Johanne Babin 
Vice-présidente Distribution 
Hydro-Québec / À la retraite

TRÉSORIÈRE

Gerarda Capece 
Directrice des ressources financières 
Résidence Berthiaume-Du Tremblay

SECRÉTAIRE

Geneviève Marchand  
Avocate

 ADMINISTRATRICES 

Léonie Couture 
Présidente fondatrice, La rue des Femmes

Suzanne Bourret  
Directrice clinique, La rue des Femmes

Stéphanie Archambault  
Directrice générale 
Aide juridique de Montréal - Laval

Mylène Dupéré  
Vice-présidente, Affaires publiques 
et communications corporatives 
Groupe Sélection

Annette Dupré 
Direction des services administratifs 
et du greffe, Ville de Montréal

Louise Leduc 
Présidente 
Leduc Marketing, Stratégie et recherche inc.

Julie Marineau 
Associée déléguée, 
services consultatifs transactionnels  
Ernst & Young s.r.l./S.E.N.C.R.L

Renée-Claude Turgeon 
Directrice exécutive, ressources  
humaines BBA
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CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
DE LA FONDATION 

Comité exécutif 
PRÉSIDENT

Alain Dumas 
Associé, Stratégie et transformation 
organisationnelle 
Humance

VICE-PRÉSIDENTE

Jacquine Lorange 
Avocate et architecte

TRÉSORIÈRE

Stéphanie Renauld 
Directrice principale, Partenaire opérationnel 
Caisse de dépôt et placement du Québec

ADMINISTRATEURS

Léonie Couture 
Présidente fondatrice, La rue des Femmes

Anne-Marie Bélanger 
Associée, Services-conseils financiers 
BDO Canada s.r.l./S.E.N.C.R.L.

Henriette Bichai  
Vice-présidente, Opération Québec 
Réseau D’Assurance IDC Worldsource Inc.

Claudia Boies  
Chef de service principale,  
communications mondiales 
CAE

Sarah Émilie Bouchard  
Cheffe de cabinet, Bureau du Président 
Caisse de dépôt et placement du Québec

Daniel Grenier 
Administrateur de sociétés

Nathalie Meunier 
Présidente et conseillère principale 
Talent Stratégie inc.

Nathalie Tremblay  
Directrice générale 
Caisse du Complexe Desjardins

Tom Velan  
Président du conseil d’administration 
Fondation Velan
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L’année qui vient de se terminer est caractérisée, pour 
la Fondation La rue des Femmes, par beaucoup de 
solidarité et par une forte mobilisation. Cette période 
troublante et inquiétante a été difficile pour toutes 
et tous, surtout pour les femmes en état d’itinérance. 
Malgré cela, nous avons vu surgir un immense élan de 
générosité, de solidarité.

Solidarité

Nous sommes choyés de compter sur une 
communauté de donateurs de cœur, préoccupés, 
comme nous, de procurer à La rue des Femmes les 
moyens de fournir les meilleurs soins et services aux 
femmes en état d’itinérance.

Plusieurs donateurs majeurs ont renouvelé 
leur engagement sans même que nous le leur 
demandions. Des entreprises nous ont appelés pour 
nous offrir des dons matériels, nourriture, vêtements, 
équipement de protection. Des personnes se sont 
mobilisées pour créer des activités de collecte de dons.

Notre Gala de la santé relationnelle 2020 s’est trouvé 
transformé en un immense mouvement de générosité, 
renommé Se rassembler… autrement. Tant la 
communauté des affaires que le grand public ont 
répondu à l’appel.

Le soutien durable de la communauté à la mission 
de La rue des Femmes est essentiel pour soutenir les 
différents projets permettant d’augmenter les soins 
pour traiter plus de femmes vulnérables qui, plus que 
jamais, ont besoin de soins, en plus d’un toit. C’est 
ce qui guidera nos actions, à la Fondation, pour les 
prochaines années.

Mobilisation 

La Fondation a lancé, en décembre dernier, sa 
campagne majeure de financement Plus qu’un toit… 
guérir l’itinérance.

Nous remercions chaleureusement les membres du 
cabinet de campagne qui se mobilisent pour amasser 
8 M$ afin de doter La rue des Femmes et son institut 
des ressources nécessaires pour soigner plus de 
femmes en état d’itinérance, plus rapidement.

Grâce à la contribution de généreux donateurs, la 
campagne a maintenant atteint 65 % de son objectif.

Mille mercis à nos donateurs et à tous les membres de 
notre cabinet de campagne.

Je ne peux terminer ce mot sans remercier 
profondément l’équipe de La rue des Femmes, qui 
a travaillé sans relâche, depuis mars dernier, pour 
maintenir les services et offrir les meilleurs soins 
possibles aux femmes en état d’itinérance.

Intervenantes, thérapeutes, travailleuses à l’entretien, 
à l’administration, toutes se sont dévouées pour être 
là pour elles, leur dire que nous étions présents. Au 
nom des membres du conseil d’administration de la 
Fondation La rue des Femmes, merci!

Président du conseil d’administration de la 
Fondation La rue des Femmes

MOT DU PRÉSIDENTde la Fondation  

Alain Dumas

Mission de la Fondation 

La Fondation La rue des Femmes a pour 
mission d’amasser des fonds privés pour 
soutenir LrdF dans sa mission d’aider les 
femmes en état d’itinérance à reconstruire 
leur vie et à réintégrer la société. S’appuyant 
sur des valeurs d’intégrité, d’engagement et 
de partage, la Fondation se veut une alliée de 
choix pour assurer la pérennité financière et le 
rayonnement de La rue des Femmes.
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COUP D’ENVOI DE 
LA CAMPAGNE MAJEURE 

PLUS QU’UN TOIT… 
GUÉRIR L’ITINÉRANCE 

En 2020, La Fondation La rue des Femmes a 
poursuivi la phase silencieuse de sa campagne 
majeure, avec l’aide du comité organisateur 
composé de membres du conseil d’administration.

Nous avons confirmé l’engagement de grands 
donateurs fidèles à La rue des Femmes, qui 
adhèrent au projet d’Institut de santé relationnelle. 
Ainsi, nous avons atteint 55 % de notre objectif de 
campagne.

La Fondation a aussi su mobiliser quatre 
président.e.s influent.e.s pour porter sa campagne 
majeure Plus qu’un toit… guérir l’itinérance. 
La campagne majeure a donc pu être lancée 
publiquement le 14 décembre 2020. Plus qu’un 
toit… guérir l’itinérance vise à concrétiser le grand 
projet de La rue des Femmes, l’Institut de santé 
relationnelle LrdF, le tout premier centre de 
recherche et développement en santé relationnelle 
au Canada, et de soins curatifs et préventifs 
destinés aux femmes en état d’itinérance ou à 
risque d’y sombrer.

Le cabinet de campagne complété, la campagne 
majeure entre maintenant en phase de sollicitation 
de la communauté des affaires, pour atteindre 
l’objectif de 8 M$ d’ici 2024.

LES OBJECTIFS DE LA CAMPAGNE DE FINANCEMENT

	› Établir l’Institut de santé relationnelle d’ici 2024.
	› Accélérer la guérison des femmes en état 

d’itinérance ou à risque d’y sombrer. 
	› Accroître le nombre de femmes bénéficiant 

annuellement des soins et services, 
de 1 230 à 1 500. 

	› Augmenter le nombre de femmes maintenues en 
logement, de 350 à 700. 

	› Fournir jusqu’à 10 000 heures de soins 
en 2024 grâce à l’embauche de thérapeutes 
et d’intervenantes spécialisées.

	› Changer le paradigme de l’itinérance. 
	› Promouvoir le modèle d’intervention 

en santé relationnelle. 
	› Innover avec une solution à l’itinérance, 

qui est gagnante et durable. .

2020-2024
Merci à nos président.e.s qui ont su réunir un cabinet de campagne hors-pair.

Jean-Yves Bourgeois, 
Premier vice-président, 

Services aux entreprises, 
Mouvement Desjardins

Maarika Paul, 
Première vice-présidente et cheffe 

de la Direction financière et des 
Opérations, Caisse de dépôt  

et placement du Québec

Éric Filion, 
 Vice-président exécutif, 

Distribution, Approvisionnement 
et Services partagés, 

Hydro-Québec

Andrée-Lise Méthot, 
Fondatrice et associée, 

Cycle Capital

Comment rester insensibles devant ces femmes qui vivent une grande détresse, et dont les 
besoins sont si grands. En s’unissant tous ensemble pour soutenir l’équipe de La rue des 
Femmes, un plus grand nombre de femmes bénéficieront de soins et de services dans un 
milieu de vie sécuritaire et retrouveront plus rapidement leur place dans la société .

- Citation des quatre coprésidents  
tirée du communiqué de presse du lancement.

« 
»  

Récolté : 5 327 500,00 $ Objectif : 8 000 000 $

67%

L’Institut de santé relationnelle LrdF permettra de mieux comprendre, mieux soigner et mieux 
prévenir l’itinérance.
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LES  activités-bénéfices
Le contexte particulier de l’année 2020 nous a 
demandé d’énormes efforts d’adaptation!

Il a fallu modifier la prestation de nos services. 
Aussi, il a fallu sensibiliser la communauté à 
l’impact des mesures de protection sur la vie 
des femmes en état d’itinérance. Pour cela, 
La rue des Femmes a redoublé de créativité 
pour imaginer, coordonner et exécuter des 
campagnes virtuelles de sensibilisation et de 
sollicitation, et ce, tout au long de l’année.

FEMMES EN SÉCURITÉ

C’est dans le contexte du confinement général 
et en adéquation avec l’évènement Mardi Je 
Donne Maintenant, le 5 mai 2020, que La 
rue des Femmes a mis sur pied la campagne 
d’influence Femmes en sécurité, en collaboration 
avec sa porte-parole, Catherine Proulx-Lemay, 
et les agences Attitude Marketing et WOMA 
Marketing.

Ce mouvement avait pour objectif de solliciter 
des dons d’urgence auprès du grand public.  
Ce fut un succès! De nombreuses personnes 
ont relayé cette campagne sur leurs réseaux 
avec la signature virtuelle du mouvement – un 
cœur avec les mains. Notre porte-parole a 
transmis notre message dans une vidéo réalisée 
devant notre Maison Olga. Le mouvement 
Femmes en sécurité a également bénéficié d’une 
campagne publicitaire sur Radio Classique et 
Télé Radio-Canada.

3 441 
mentions j’aime au total   

50 000 
impressions sur le magazine 
en ligne ricardo.com

277 
partages sur Facebook   

Plus de

60 000 $ 
amassés

Plus de

1 550 
vues sur LinkedIn   

187 
nouveaux donateurs

Plus de

48 003 
impressions au total   

https://www.facebook.com/PourLaRueDesFemmesHerstreet/
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Vu les mesures sanitaires, le Gala de la santé relationnelle s’est transformé, cette année, 
en une vaste campagne de collecte de fonds virtuelle : la campagne Se rassembler... 
autrement.  Son objectif était de solliciter la communauté d’affaires, comme chaque année, 
et de sensibiliser un plus large public à la mission de LrdF. Se rassembler... autrement s’est 
transportée dans plusieurs événements : la Journée nationale de la philanthropie, la Journée 
internationale contre les violences faites aux femmes, Mardi Je Donne et les fêtes de fin 
d’année.

Une dizaine d’influenceuses, actives sur les réseaux sociaux – Anick Dumontet, Alexandra 
Diaz, Catherine Pogonat, Virginie Fortin, Julie Dupage, Marie-Christine Proulx, Joanie 
Pietracupa, Josée Boudrault, Sarah Laroche – ainsi que l'organisme Femmes Alpha et 
Jean-Marie Lapointe ont partagé la campagne sur Instagram et Facebook. Merci à Vortex 
Solutions, Attitude Marketing et Mauve Mango de leur collaboration dans ce projet!

185 000 $ 
amassés  

41 917
personnes ont vu notre 
publicité sur les réseaux 
sociaux  

9 543 
nouveaux visiteurs 
sur notre site web

592
clics sur notre 
formulaire de dons  

600 000
personnes atteintes 
grâce au partage des 
influenceuses  

Près de

SE RASSEMBLER... AUTREMENT ! 
POUR LES FEMMES EN ÉTAT D'ITINÉRANCE.

Touchée et secouée par la précarité 
des conditions de vie de plusieurs 
femmes dans notre société. Par 
solidarité, j’ai décidé de consacrer 
de l’énergie pour cette cause 
importante qui me tient à coeur. 
Chaque geste fait une différence 
au contraire de  l’indifférence…

- Lucie Bouthillette 
Présidente de la campagne 

Se rassembler... autrement.

« 

»  
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ESSENTRICS

Lise-Anne Richard, professeur d’Essentrics, 
un programme d’entraînement basé sur des 
mouvements de tai-chi, physiothérapie et de 
ballet classique, a mobilisé ses élèves pour une 
collecte de fonds. 5 675 $ ont été amassés! 

PHARMAPRIX 

Dans le cadre du programme Aimez-vous, de 
Pharmaprix, la succursale Saint-Alexandre, à 
Montréal, a remis à LrdF, pour une 2e année, 
le fruit de sa collecte de dons auprès de sa 
clientèle, soit 1 993 $..

VELAN

La compagnie Velan Inc. a organisé un encan 
de fourniture de bureau sur notre plateforme 
de sociofinancement Les étincelles du cœur et a 
ainsi amassé 2 550 $!

CAMPAGNE STAY HOME & PLAY

La rue des Femmes est reconnaissante de faire 
partie des bénéficiaires de cette campagne et 
tient à remercier les studios Eidos-Montréal, 
Square Enix Montréal et Eidos-Sherbrooke 
pour leur don de 25 000 $ comme soutien en 
cette période difficile!

ÉNERGIR –  COMMÉMORATION 
DU 6 DÉCEMBRE

À l’occasion de la Journée internationale 
d’action pour l’élimination de la violence à 
l’égard des femmes, Énergir a transformé sa 
vente de rubans blancs en une collecte de 
fonds sur notre plateforme Les étincelles du 
cœur. Plus de 1 700$ ont été amassés! 

TOUR DE L’ILE

Malgré l’annulation, en 2020, du Tour de 
l’ile de Montréal, Françoise Roy et Michèle 
Falardeau ont encore une fois fait appel à leurs 
réseaux pour collecter une somme de 5 071 $!

LE TRICHEUR

Lors de sa participation à l’émission Le Tricheur, 
en février 2021, la comédienne Virginie Fortin a 
remporté la somme de 2 125 $ pour La rue des 
Femmes.

SOS VIOLENCE CONJUGALE

Grâce au spectacle télévisuel Une chance qu’on 
s’a, dont l’objectif était d’amasser des fonds au 
profit de SOS violence conjugale, cette dernière 
a distribué les dons recueillis parmi plusieurs 
organismes ayant pour mission de soutenir les 
femmes victimes de violence conjugale. La rue 
des Femmes a reçu, pour sa part, un don de      
5 250 $.

AMEUNI

Vanessa et Vanessa ont organisé une collecte 
de fonds sur notre plateforme Les étincelles du 
cœur et ont amassé plus de 1 200 $!

DES initiatives SOLIDAIRES 
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INITIATIVES POUR LA 
JOURNÉE DE LA FEMME

GAMELOFT

Puisque la Journée de la femme appelle à 
l’unité et à la mobilisation, Ludia Games, 
Gameloft Montréal et Square Enix Montréal 
ont uni leurs forces pour présenter Next 
Lev’elles, un évènement virtuel inter-studios,  
qui vise à célébrer des femmes d’exception 
dans l’industrie du jeu vidéo. 7 556 $ ont été 
remis à La rue des Femmes. 

 

CASINO

Le Syndicat de la Condition féminine du 
Casino de Montréal a organisé pour une 
15e année, cette fois-ci en mode virtuel, une 
collecte de fonds qui a permis de récolter 735 $ 
au profit de La rue des Femmes.

BOUTIQUE 5e AVENUE

Boutique 5e Avenue a souligné la Journée 
internationale des femmes en la transformant 
en « Semaine de la femme » et en remettant 2 
% de ses ventes à La rue des Femmes. 

 

MDM COSMÉTIQUES

MDM Cosmétiques a profité du mois de mars 
pour faire connaître la mission de La rue des 
Femmes, et nous a remis une partie de la vente 
de ses produits de la gamme That’so. 

Lorsque nous avons conçu Next Lev’Elles, 
un événement mettant en vedette des 
conférencières de l’industrie du jeu vidéo, 
nous souhaitions qu’il serve aussi à aussi 
soutenir des femmes en situation précaire 
et à sensibiliser nos participant·e·s à la 
problématique de l’état d’itinérance. 
D’un commun accord, notre choix s’est 
porté sur La rue des Femmes, un organisme 
qui fait une réelle différence dans la 
communauté et dans la vie des femmes 
depuis plus de 26 ans. Nous sommes fières 
d’avoir contribué à sa mission!

 - Gameloft Montréal

« 

»  
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LA RUE DES FEMMES

La rue des Femmes reçoit une subvention du PSOC (Programme de 
soutien aux organismes communautaires), en soutien à sa mission 
globale, et une subvention de la Société d’habitation du Québec pour le 
financement de ses trois maisons. Elle reçoit aussi des contributions de 
la Ville de Montréal, du programme Emploi Été Canada, du programme 
fédéral Vers un Chez Soi et du Programme de financement de la lutte contre 
la violence fondée sur le sexe du ministère Femmes et Égalité des genres 
Canada, pour le financement de divers projets.

La rue des Femmes a bénéficié de subventions de fonds d’urgence 
totalisant 393 000 $ pour combler les frais exceptionnels liés à la gestion 
de la crise de la COVID-19. Ces fonds proviennent de sources provinciales, 
fédérales et municipales.

Financement

Revenus de séjours
et administratifs

Recherche
et sensibilisation

 Gestion et 
administration

Subventions gouvernementales Soins et services

Dons privés 

Revenus Dépenses

Subventions 
gouvernementales 2 562 514  $

Dons privés 1 576 395  $

Revenus de séjours 
et administratifs 163 684  $

Revenus 4 302 593  $

Revenus de séjours
et administratifs

Recherche
et sensibilisation

 Gestion et 
administration

Subventions gouvernementales Soins et services

Dons privés 

Revenus Dépenses

Soins et services 3 485 207  $ 

Recherche et 
sensibilisation 244 235  $ 

Gestion et 
administration 571 904  $ 

Dépenses 4 301 345  $
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LA FONDATION

La Fondation bénéficie d’un bassin de donateurs fidèles et engagés qui 
croient profondément à la mission de La rue des Femmes. S’ajoutent 
chaque année de nouveaux donateurs, influencés par leurs réseaux et par 
nos campagnes médiatiques.

Les dons majeurs, provenant de particuliers, de fondations privées et 
d’entreprises constituent la plus grande source de financement de La 
Fondation. 

Ces revenus sont en croissance depuis quelques années, et de façon encore 
plus importante avec la campagne majeure de financement, 

en cours. C’est grâce à ces donateurs que nous avons jusqu’à maintenant 
atteint 65 % de notre objectif de 8 M$.

Les dons de la communauté – dons spontanés, dons mensuels, dons 
planifiés, dons provenant des publipostages et d’activités-bénéfices – sont 
également très précieux. Ils contribuent à la pérennité et au rayonnement 
de l’organisme. Nous avons, cette année, acquis 430 nouveaux donateurs, 
et nous les remercions vivement de la confiance qu’ils nous accordent.

Financement

Dons à la mission 1 576 395  $

Programmes de 
collectes de fonds 59 882  $

Gestion et 
administration 14 628  $

Dépenses 1 650 906  $ 

Dons à la
mission

Programme
de collectes

de fonds

Gestion et
administration

Dons
de sociétés et 
d'organismes

Dons
d'individus

Revenus
d'investissements

Revenus Dépenses

Dons de d’autres 
organismes
philanthropiques

Dons à la
mission

Programme
de collectes

de fonds

Gestion et
administration

Dons
de sociétés et 
d'organismes

Dons
d'individus

Revenus
d'investissements

Revenus Dépenses

Dons de d’autres 
organismes
philanthropiques

Dons majeurs 

Dons
collectivité 

Dons planifiés

Revenus de
placements

Événements 

Dons d'autres 
organismes 
philanthropiqueses

1 620 448  $ 

Dons de sociétés 
et d'organismes 666 869  $

Dons d'individus 500 053  $   

Revenus 
d'investissements 22 516  $

Revenus 2 809 887  $

Dons majeurs 2 161 304 $ 77%

Événements 185 262 $ 6.6%

Dons collectivité 466 242 $ 16.6%

Dons planifiés  64 562 $ 2.3%

Revenus de 
placements 22 516 $ 0.8%
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Les dons en biens et services sont un apport 
appréciable aux services que La rue de Femmes 
dispensent à ses participantes. Et cette année, 
la communauté s’est surpassée.

Aliments frais, repas de dépannage, produits 
d’hygiène, vêtements, ces dons contribuent à 
assurer la sécurité et le bien-être des femmes et 
à leur redonner leur dignité. D’autres services 
contribuent également à diminuer les dépenses 
administratives : graphisme, traduction, 
services de consultation en marketing et 
relations publiques, gestion du site web, 
services de télécommunications 
et informatique.

 
SACS DE 

COUCHAGE, GEL 
ANTISEPTIQUE, MASQUES, 
REPAS, SOUS-VÊTEMENTS, 

BOTTES ET MANTEAUX, 
NOMBRE DE COMPAGNIES SE 

SONT MOBILISÉES RAPIDEMENT 
POUR RÉPONDRE AUX 

BESOINS DÈS LE DÉBUT 
DE CRISE. 

TOUS LES DONS 
ONT FAIT UNE 

IMMENSE DIFFÉRENCE 
DANS LA VIE DES FEMMES. 

LA RUE DES FEMMES 
REMERCIE DU FOND DU 
CŒUR CHACUN DE SES 

DONATEURS DE 
PENSER À ELLES!

Dons EN BIENS 
ET SERVICES 

Vêtements et 
accessoires 455 443  $

Alimentation 306 094 $

Produits 102 715  $

Services  66 411  $

Équipement 5 345  $

Dons en biens 
et services 945 008 $
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MERCI À NOS précieux donateurs #= Nombre d’années de soutien  
à la Fondation LrdF

Nous remercions, du fond du cœur, les donateurs qui permettent à La rue des Femmes de mener à bien sa 
mission d’accueillir et de soigner les femmes en état d’itinérance ou à risque d’y sombrer.

Par votre soutien, vous donnez aux femmes l’espoir de retrouver une vie normale… et enfin! de guérir.

500 000 $ +

Fondation Marcelle 
et Jean Coutu – 6

100 000 $ - 499 999 $

Don anonyme – 1

Famille Desmarais – 10

Desjardins – 16 

Pathy Family Foundation – 7

25 000 $ - 99 999 $

Eidos Interactive Corporation / 
Square Enix Montréal – 1

Fondation Ariane Riou & 
Réal Plourde – 6	

Fondation Écho – 22

Fondation Velan – 20

Hydro-Québec – 17

KCMN Velan Foundation – 7

Médavie Health Foundation – 1 

Power Corporation 
du Canada – 11

Soeurs Franciscaines 
Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception – 17

Soeurs Servantes du 
Saint-Coeur de Marie – 14

5 000 $ - 24 999 $ 

Alain Dumas – 8

Bell Cause pour la Cause – 1

Blackrock – 1

Bois et Solutions 
Marketing Spec Inc. – 3

Caisse Desjardins du 
Complexe Desjardins – 16

Don anonyme – 2

FM Global Inc. – 1

Fondation Carmand 
Normand – 2

Fondation Diocésaine 
Ignace Bourget – 18

Fondation Mi Corazon – 4

Fondation Rossy – 1

Fondation Sibylla Hesse – 11

Fondation Telus – 1

Fondation Véromyka – 6

Francine Pichette – 21

Frisia Foundation – 2

Hélène Cartier – 5

Ivanhoé Cambridge Inc. – 9

John Rae – 8

JTI-Macdonald Corp. – 1

Liliane Schneiter – 6

Louise & Alan Edwards  
Foundation – 1

Madeleine Chenette – 7

Marius Cloutier – 15

R. Howard Webster 
Foundation – 5

Sœurs de Miséricorde de 
Montréal - L'Accueil Rosalie – 18

Succession Lorraine Vézina – 1

Succession Prescyl Cournoyer – 1

Suzanne Lévesque – 1

UK Online Giving Foundation – 1

Wan Ching Ang – 1

1 000 $ - 4 999 $

Adam Bucci – 1

Alchimiste En Herbe – 5

Alessandro Sivitilli – 1

Amanda Rosenthal 
Talent Agency Inc. – 1

Angie Wood Créations Inc. – 1

Anh-Vu Freddy Huynh – 1

Antoine Malaborsa – 1

Banque Nationale 
du Canada – 16                                                                                                

Bétide Mathias – 7

Caisse de dépôt et placement 
du Québec – 11

Caisse Desjardins des policiers 
et policières de Montréal – 17

Caroline Couture-Trudel – 2

Cédric Roget – 1

Charles River Laboratories – 2

Christian Gagnon – 5

Claude Champagne – 8

Congrégation de Notre-Dame 
du Québec – 18

Congrégation des soeurs 
des Saints-Coeurs de Jésus 
et de Marie – 17

Corporation Bella Vita  
International – 1

CSN Confédération des 
syndicats nationaux – 18

DBA Clever Endeavour Games – 1

Député de Laurier-Dorion –  1

Députée de Westmount- 
Saint-Louis – 1

Diffusion Dimedia Inc. – 1

Énergir – 17

Éric Yves Brion – 19

Fédération interprofessionnelle 
de la Santé du Québec – 14

Fiducie Jacqueline Lallemand – 3

Fondation Aqueduct – 1

Fondation Claudy Croteau – 1

Fondation Jeanne-Esther – 18

Fondation Linoit – 5

Fondation RBC – 1

Fondation Yvon Boulanger – 18

Fonds de charité de la 
Ville de Montréal – 1

GAAPIGEST INC. – 2

Gail Merilees Jarislowsky – 11

Georgette Desjardins – 1

Giovanni Tagliamonti – 1

Green Shield Canada – 1

Guy De Sève – 3

Hélène Larocque-Nolin – 4

Helping Hands McGill – 1 

Industrielle Alliance, Assurance 
et services financiers inc. – 16

Jacqueline Bassini – 1

Jade Raymond – 1

John Wilkes – 14

John Charles Thode – 14

Josann L'Heureux – 6

Karyn Patton – 1

Lan Nguyen – 1

LendCare – 1

Les Productions du Vélocipède – 1

Les Soeurs de Saint-François 
d'Assise – 19

Lise Pistono – 1

Lorraine  Pipon – 20

Luce Bertrand – 2

Marie-Hélène Fox – 8

Marie-Josée Dufresne – 2
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Martine Maranda – 11

Maryse Courteau – 1

Michel Ringuet – 6

Michèle Beaulac – 1

Ministre de l’Enseignement 
supérieur – 1

Ministre de la Santé 
et des Services Sociaux – 1

Ministre délégué à la Santé 
et aux Services sociaux – 1

Ministre déléguée 
aux Transports – 7

Ministre des Affaires municipales 
et de l’Habitation – 1

Ministre des Finances – 12

Ministre responsable 
de la Condition féminine – 6

Monique Gougeon Morisset – 15

Nathalie Tremblay – 1

Oblates Franciscaines 
de St-Joseph – 17

Oeuvres Régis-Vernet – 11

Osisko Gold Royalties – 5

Philippe De Serres – 2

Pierre-Olivier Martel – 1

PMT Roy Inc. – 1

Premier Ministre du Québec – 7

Rita Normandeau – 2

Roussos Dimitrakopoulos – 1

Société d'Habitation et de 
Développement de Montréal – 7

Sœurs des Saints Noms de Jésus 
et de Marie du Québec – 18

Sonya Gaumond – 14

Sophie DeCorwin – 3

Succession Guy Vanier – 3

Succession Lorraine Malouin – 2

Sylvie Asselin – 7

Sylvie Audouin – 19

The Shoebox 
Project for Shelters – 5

TRU Simulation – 1

Turbulent – 1

Unifor 2002 - Canada – 2

Unifor- section locale 2019 – 1

Vice-première ministre – 1

Vortex Solution – 1

CAMPAGNE SE 
RASSEMBLER…
AUTREMENT

20 000 $

Provencher_Roy

10 000 $

Fondation Luc Maurice

Pierre Pomerleau et Julie Moisan

5 000 $

Jacques Dufresne

Pomerleau Inc.

SNC Lavalin Inc.

Société du Patrimoine Angus

3 500 $

Assurance Economical	

Banque Laurentienne du 
Canada	

BFL Canada Inc.	

Corporation Fiera Capital	

Isabel Pouliot	

Royal & Sun Alliance Insurance 
Company of Canada	

Service Signature des Patriotes	

Victor Assurance 

2 000 $ - 3 499 $

AlphaFixe	

Fondation Lorraine et Jean 
Turmel	

Intact Assurance	

Liberty International 
Underwriters Canada	

Raymond Chabot 
Grant Thornton	

Serge Rocheleau	

TVA Productions ll inc.

1 000 $ - 1 999 $

A. Lassonde inc	

Alexandre Taillefer	

Banque Nationale 
Investissements	

Barry F. Lorenzetti Foundation	

Bibiane Boulianne	

BNI	

CAE	

Don anonyme	

Éric Archambault	

Financière Canoe	

Jo-Anne Menard	

Markel Canada	

Micheline Leblanc	

Norton Rose Fulbright Canada 
S.E.N.C.R.L., s.r.l. LLP 	

Sidcan 	

Stéphane Pâquet

500 $ - 999 $

APSV comptables professionnels 
agréés Inc.	

Bouthillette Parizeau Inc.	

Camille Bachand	

Clenche	

Fondation Famille Pierre Shoiry	

François Lapierre	

Geneviève Marchand	

Gerarda Capece	

Gisele Savaria	

Hélène Dostie	

Johanne Babin	

Madeleine Decker

Marie Leahey	

Michelle Archambault	

Monique Vallée	

Monique Simard	

Nancy Chahwan	

Nicole Pelletier	

Paula Stone	

René Beaudry	

Robert Landry	

Sophie Lemieux	

Sylvie Roy

DONATEURS EN BIENS  
ET SERVICES

+ DE 1 000 $

Angie Wood Creation

Ann Timmons

Arbonne 

Ardène

Art Agency Inc.

BBG

Blacko Montreal

Bottes et Baskets

Boutique Claudia

Café Brossard

Canadian Tire no. 312

Casacom OBC Medical

Centre Communautaire Dawson

Chez Doris

Clark Influence

Daly Dallaire

Dans la rue

Deuxième Peau

Famille Velan

Fondation de l'impact 

FQ - Fédération du Québec

Gabrielle Julien

Hôtel Hilton

Jacob Productions

Lalema

Lamour Lingerie

Lieberman Tranchemontagne

L'Oréal

Lush Fresh Handmade Cosmetics

Madame Kristen Tam

Mauve Mango

Misanthrope Production

Moisson Montréal

Mondor

Osteria de Elda

Pharmacie Brunet

PhytoLab par les 
Laboratoires MZI

Rachelle Béry

Radio-Canada

Recochem

Reitmans

Sobeys

Sushi à la maison

Tesla RP Communications

Uniqlo Canada

Vidéotron

Ville de Montréal
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Si La rue des Femmes sauve autant de femmes 
en situation de grande précarité, c’est grâce 
à l’engagement de toute une communauté, 
convaincue, comme nous, de l’urgence d’agir 
pour la santé relationnelle des femmes 
en état d’itinérance. Contribuez, vous aussi, 
à votre façon!

La force du don

Depuis 26 ans, des milliers de personnes 
choisissent de soutenir l’action de La rue 
des Femmes par un don. Quel qu’en soit le 
montant, cette contribution est essentielle pour 
offrir les soins et les services au quotidien.

La puissance du don mensuel

Choisir de donner mensuellement à La rue 
des Femmes, c'est lui permettre de mieux 
planifier ses actions et de réduire ses coûts 
administratifs. C’est joindre une communauté 
engagée à faire une différence dans la vie des 
femmes en état d’itinérance.

La pérennité du don planifié

Faire un don à partir de son patrimoine 
financier ou immobilier permet d’assurer à 
long terme les services essentiels de La rue des 
Femmes, en plus de présenter des avantages 
fiscaux importants.

La tendresse du don en mémoire

Ce don permet d’honorer la mémoire d’un être 
cher, tout en contribuant à soigner les femmes 
en état d’itinérance.

L’élan de la collecte de fonds

Soutenez La rue des Femmes en organisant une 
collecte de fonds auprès de votre entourage! 
Défi sportif, souper thématique, événement 
entre collègues… nous pouvons vous aider à 
atteindre votre objectif, notamment, avec notre 
plateforme de sociofinancement Les étincelles 
du cœur.

L’effervescence de nos activités

Les événements organisés par La Fondation 
La rue des Femmes, importante source de 
financement, sont des occasions festives de 
rassemblement, de partage et d’émotion 
auxquelles chacun peut se joindre.

La générosité du bénévolat

Donner de son temps à La rue des Femmes, 
c’est contribuer directement à sa mission. 
Plusieurs activités de bénévolat sont possibles 
et peuvent être réalisées en solo ou en équipe.

Partenariats corporatifs

Toute une communauté de citoyens corporatifs 
engagés permet à La rue des Femmes, depuis 
26 ans, d’effectuer un travail extraordinaire 
auprès des femmes les plus vulnérables de 
notre société. Des entreprises exemplaires qui 
soutiennent l’approche innovante  de La rue 
des femmes en santé relationnelle.

En choisissant de devenir partenaire de La rue 
des Femmes, vous permettez à des milliers de 
femmes de retrouver leur santé relationnelle 
et de réintégrer la société.

Mobilisez vos employés, faites rayonner 
votre marque et répondez à vos objectifs 
d’affaires par : 

	› Un don majeur

	› Une commandite

	› Une activité de collecte de fonds en entreprise

	› Un don par retenue à la source

	› Un don jumelé

	› Un don en biens et services

	› Un partenariat personnalisé 

Vous voulez vous impliquer? 
Communiquez avec Mélissa Pilon, 
agente à la collecte de dons 
mpilon@laruedesfemmes.org

IMPLIQUEZ-VOUS à votre façon

 Pourquoi je fais un don mensuel? 
D’abord pour la tranquillité d’esprit 
de LrdF, parce qu’il lui permet de faire 
face à ses obligations mensuelles. Et 
pour ma propre tranquillité d’esprit : je 
sais combien je veux donner, je peux le 
budgéter et je ne l’oublierai pas.

 - Lorraine Pipon

« 
»  

mailto:mpilon@laruedesfemmes.org


NOUS contacter  

514-284-9665    |    www.laruedesfemmes.org    |    info@laruedesfemmes.org
1050, rue Jeanne-Mance, Montréal (Québec)  H2Z 1L7
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